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Me l'union indispensable de la oXiédecine
et de (a Chirurgie

Par M. le D)octecur PAv1ýRYNE

Celui qui p)rend aujouird'hui la parole devant vous appar-
tient it une génération heoureuse entre toutes ; car il a été
donne à cette génération ('assister a une véritable révolution
dans la chirurgie, à une st;rte dle révélation dent les consé-

quiences devaient être mere-illeuses.
Elevés par des maîtres qui n'opéraient, tout audacieux

qu' ils; étaient, qu'avec une certLaine émotion, et par suite limii-
taient leur-, opérations, sachant toujours qu'à cette époque,
oit la mioinidre plaie était, suivant l'expression de Velpeau,
une porte ouvertLe à la mort, nous vîmies tout d'un coup, par

les travaux de notre grand Pasteur, la chirurgie deven,,ir b>é-

nigne, au fur et à mesure que l'antisepsie et l'asepsie se dé-
vel oppaient.

La chlirurgie devenant de moins en moins dangereuse,

.,on champ chaque jour s'élargissait, des opérations nou-

velles se succédaient sans cesse, nous enthousiasmaient, et

peu à pieu nous arrivions à nous demInander, sans la voir en-

core, qu'elle serait la limite de nos interventions. Comme l'a

prtclaml-é le professeur Bouchard, il a été bon de vivre à cette

époque, de vivre de notre vie. Et l'on comprend que, griséýs

ainsi par le scè,les ecliiriiigiefls se soient laissé emporter


